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    Christophe Dubois

    Enquête mortelle
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    L’humidité était pénétrante en cette glaciale nuit d’hiver de l’année 1420, au beau milieu des marais, dans l’immense propriété de la famille de Hugues De Payraud.

    En surplomb sur un minuscule tertre, quatre hommes creusaient à grand-peine le sol gelé depuis de longues heures. Un autre homme arriva à cheval, l’animal ruait, éreinté par sa course interminable, les naseaux cernés de givre, fumants telle une créature échappée des enfers.

    L’homme descendit calmement de sa monture chancelante, se saisit d’un coffret serti de pierres semi-précieuses en métal harnaché sur la selle. Il avança vers les quatre forçats ruisselants de sueur malgré le froid intense. Ils avaient cessé de creuser et s’écartèrent pour laisser place au porteur de l’objet sacré.

    Un silence pesant s’installa quelques instants, puis, le fils du propriétaire des lieux s’avança jusqu’au rebord du trou béant. Il tendit sa précieuse charge à l’homme hirsute qui venait de sauter dans le trou encore fumant de la chaleur dégagée par les hommes qui l’avaient creusé.

    Celui-ci hésita, fixa son maître, et, tremblant, s’empara du coffret solennellement, emmitouflé dans une épaisse peau de bête, faisant bien attention de ne pas toucher le métal avec ses doigts calleux. Il fut surpris par son poids, et le serra de ses mains abîmées et écorchées par le manche rêche de la pelle qu’il venait de manier pendant plusieurs heures dans ce froid glacial. Il le déposa délicatement au fond du trou, marmonna quelques mots inaudibles et se hissa avec agilité hors de la fosse. Le maître ordonna que l’on rebouche proprement le trou, et, après avoir jeté une dernière fois un œil sur le coffret, remonta sur son cheval toujours haletant et disparut dans les ténèbres du marais, chevauchant sur les terres acquises par son arrière-grand-père des années auparavant.

    Les quatre hommes se saisirent de leurs outils et s’exécutèrent rapidement sans se faire prier, désireux de quitter cet endroit lugubre et glacial au plus vite et de retrouver la chaleur de leur pauvre chaumière.

    Une fois leur tâche accomplie, et après avoir vérifié que plus aucune trace de leur activité n’était visible, ils quittèrent les lieux comme convenu, chacun dans une direction différente pour brouiller leur piste. Ils recevraient la forte récompense promise par le biais d’un messager dans quelques jours.

    Courant vers leur funeste destin qui les attendait, embusqué dans les fourrés, arcs à la main.

    Les flèches qui leur transpercèrent le cœur les contraindraient au silence à tout jamais, gardant ainsi le secret du lieu où resterait enfouie pour des siècles la puissante relique devenue trop dangereuse. Quant au petit-fils de Hugues de Payraud, il mourut quelques semaines après cet événement, laissant à son unique héritier le lourd fardeau de son secret qui, au cours des siècles, fut enfoui dans les mémoires et perdu à jamais.

    Mais avant, il eut tout de même le temps de remplir son ultime mission.
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    Paul Clairval déambulait dans les rues étroites du vieux Lyon. Il adorait ce quartier de la ville des lumières depuis ce jour, deux années plus tôt où il s’était enfin émancipé pour vivre seul. Bien sûr, il galérait car le travail n’était pas aussi simple que d’arpenter les rues. Cependant, ses indemnités de chômage et les petits boulots ici et là lui suffisaient à régler le modique loyer de son petit seize mètres carrés. Aujourd’hui, cependant, il était plutôt d’humeur morose. Il sortait du tribunal où il venait d’écoper de trente-cinq heures de travaux d’intérêt général. Il regrettait amèrement d’avoir pris le volant de la voiture de son ami Fred, lui-même ayant consommé quelques verres. Fred n’étant pas en mesure de conduire, il avait pris ce risque insensé pour quelques centaines de mètres. Ce qu’il regrettait surtout, c’est de s’être fait prendre. N’étant pas coutumier du fait, mais pour l’exemple, le juge d’application des peines l’avait condamné à effectuer ce TIG. Il lui avait même proposé de contacter le responsable du parc de la Tête d’Or qui avait toujours besoin de main-d’œuvre en cette période automnale. Paul, ayant obtenu un BTS en aménagement d’espaces verts, pensait que cela pourrait lui ouvrir des portes pour un futur travail. De plus, le parc se trouvait à une vingtaine de minutes à pied de chez lui. Paul était ainsi, il voyait toujours le positif. Pourtant, la vie ne lui avait pas fait trop de cadeaux. À vingt-deux ans, il en avait subi des galères. Avant son arrivée à Lyon, il avait vécu dans une famille d’accueil. Il n’avait jamais connu sa mère, emportée par une septicémie, et son géniteur l’avait lâchement abandonné, ne pouvant faire face aux besoins d’un nourrisson. Il remonta son col, car une petite bise s’était levée. En ce mois de novembre, quoi de plus normal. Malgré la fraîcheur, il ne prit pas le métro, et c’est à pied, en longeant le Rhône, qu’il rentra dans son petit logement rue Justin Godard. Il monta les six étages d’un escalier en bois branlant, il n’osait s’appuyer à la rambarde de peur que celle-ci ne cède. Il croisa sa jeune et belle voisine de palier, répondit à son sourire et s’engouffra dans son petit logement. Il ôta son manteau, le jeta sur le lit défait. Il prit une douche bouillante pour se réchauffer et, vêtu d’un simple caleçon, il s’effondra sur son lit.
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    Il se présenta au bureau du responsable du parc une semaine plus tard, après avoir pris rendez-vous. Au téléphone, l’homme ne lui avait pas paru très aimable et son analyse se confirma quand il pénétra dans son bureau. L’homme l’accueillit froidement, avec quarante-cinq minutes de retard, sans même se lever de son siège, trop étroit pour contenir ses grosses fesses toutes flasques. Cette personne ne devait pas pratiquer beaucoup d’activité physique et Paul, soulagé, conclut qu’il ne travaillerait certainement pas avec lui. Après lui avoir présenté succinctement le fonctionnement de son service, l’homme obèse dirigea Paul vers les ateliers du parc, sans omettre que les TIG lui étaient imposés par sa hiérarchie et que, si ce n’était que de lui, il n’en prendrait sûrement pas. Que des ennuis et de la paperasse en plus pour des gens qui n’en valaient pas la peine.

    Paul arriva à l’atelier où s’affairaient quelques personnes autour d’une grosse tondeuse. Il se présenta à la première venue qui l’aiguilla à son tour vers un petit bureau au fond du vaste local. Il frappa à la porte et fut également accueilli froidement par le chef de chantier, celui qui dirigeait les équipes à travers les cent dix-sept hectares du parc. Paul commençait à douter de son intégration au sein des équipes. Une fois les présentations faites, l’homme se leva et dit à Paul, sans aucune empathie :

    — Tu tombes bien, nous avons besoin de main-d’œuvre, il nous faut creuser un trou pour planter un arbre, et notre minipelle est en rade. Tu vas aider les gars à creuser.

    — Comme vous voudrez, répondit Paul, mal à l’aise.

    Il se sentait très mal, mais les trente-cinq heures passeraient assez vite, pensa-t-il pour se donner du courage. Le chef de chantier passa devant lui, ouvrit la porte de son minuscule bureau et héla une des personnes qui se trouvait à proximité.

    — Lionel, ramène-toi, tu équipes ce gars et tu l’emmènes sur le chantier de plantation.
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